
Le mot du Padre

Chers frères et sœurs, chers lecteurs de la Gazette,

« Je me présente, je m’appelle Henri », euh…
Paul-Marie ! Oui, Paul-Marie de Latour (grand comme
une tour en effet), je suis le nouveau vicaire de la
paroisse et je suis très heureux d’arriver à Bois
Colombes et Asnières pour vous rencontrer et louer
ensemble celui qui fait notre unité : Jésus-Christ. Dans
ce petit édito, j’essaie de me présenter en quelques
lignes, mais j’aurais surtout la joie de vous rencontrer
en chair et en os, car nous ne sommes pas faits
seulement pour l’amitié-papier mais pour l’amitié-
charnelle. En tant que disciples du Christ, appelés à la
résurrection des corps, nous savons l’importance du
contact physique dans nos relations, et la crise du covid
nous le rappelle encore plus.

J’ai donc 30 ans - l’âge du Christ quand il a
commencé sa mission publique - je suis un tout jeune
prêtre puisque j’ai été ordonné le 26 juin dernier à St
Sulpice (Paris) ALLÉLUIA ! Que c’est merveilleux, que le
Seigneur est bon, quelle joie de pouvoir célébrer
l’Eucharistie, donner la miséricorde dans la confession.

Je suis le dernier de six enfants, et avec des
racines savoyardes et gasconnes, ai grandi à Paris.
Éduqué dans la foi par ma mère, c’est à 15 ans que j’ai
découvert l’amour du Seigneur dans une confession à
Paray-le-Monial. Cet événement anodin allait en fait
bouleverser beaucoup de projets. Rêvant de bâtir une
famille nombreuse, j’ai entrepris des études
commerciales à la Défense, mais le Seigneur avait
semé un appel missionnaire dans mon cœur. Et avant
de commencer ma carrière, j’ai décidé de faire une
césure au Rocher, œuvre de l’Emmanuel dans les
banlieues françaises. Annonçant quotidiennement
l’Évangile à nos frères de traditions musulmanes, le
désir de me consacrer corps et âme au Christ et à son
Église s’est précisé. En parallèle de mon Master, j’ai
commencé un chemin de discernement vocationnel
avec l’Emmanuel, et envoyé à Paris pour la formation
au séminaire, c’est là que j’y ai été ordonné diacre, puis
prêtre.
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Évangile de Jésus Christ selon saint Marc

En ce temps-là, tandis que Jésus sortait de Jéricho

avec ses disciples et une foule nombreuse,

le fils de Timée, Bartimée, un aveugle qui mendiait,

était assis au bord du chemin.

Quand il entendit que c’était Jésus de Nazareth, il 

se mit à crier : « Fils de David, Jésus, prends pitié 

de moi ! ».

Beaucoup de gens le rabrouaient pour le faire taire,

mais il criait de plus belle :

« Fils de David, prends pitié de moi ! »

Jésus s’arrête et dit :   « Appelez-le. »

On appelle donc l’aveugle, et on lui dit :

« Confiance, lève-toi ; il t’appelle. »

L’aveugle jeta son manteau, bondit et courut vers 

Jésus. Prenant la parole, Jésus lui dit :

« Que veux-tu que je fasse pour toi ? »

L’aveugle lui dit :

« Rabbouni, que je retrouve la vue ! »

Et Jésus lui dit : « Va, ta foi t’a sauvé. »

Aussitôt l’homme retrouva la vue, et il suivait Jésus

sur le chemin.

Les bontés du Seigneur se renouvellent chaque jour
puisque je suis désormais envoyé dans vos paroisses
pour servir avec vous l’annonce de l’Évangile, quel
cadeau ! Merci pour votre accueil chaleureux, et à très
bientôt pour ceux que je n’ai pas encore rencontré
personnellement.

+ Père Paul-Marie



Chers amis de la gazette,

Nous sommes bien heureux de vous retrouver en cette rentrée 2021. L’été a pu paraître long à certains
d’entre vous alors que pour d’autres, il a été trop court ! Les lecteurs de la gazette sont bien divers dans
leurs habitudes de vie : la plupart d’entre vous recevez la gazette dans la boîte aux lettres, mais quelques
uns ont une boîte mail ! Certains ont connu le mariage, d’autres non, mais presque tous avez vécu le
confinement dans la solitude et nous sommes tellement admiratifs de cet effort que vous avez su fournir
avec beaucoup de courage. Tous êtes liés à la paroisse Saint-Marc et Notre-Dame de Bon-Secours. En
accord avec le père Geoffroy, cette gazette qui est née sous le 1er confinement se poursuit maintenant au
rythme de 4 fois par an pour maintenir les liens qui ont été tissés entre nous et avec la paroisse. N’hésitez
pas à nous faire parvenir des idées ou des remarques ! Bonne lecture !

L’équipe du RESAP

②

✓ Nouvelles de la paroisse
Un nouveau foyer d’accueil : Daria et Cyprien

Chers lecteurs,

Voilà un petit mois que nous nous sommes installés à Saint-Marc,

comme nouveau foyer d’accueil, et nous sommes très heureux

d’être au service de la paroisse et de tous les paroissiens !

Mariés depuis deux ans, nous n’avons pas encore d’enfant. Daria 

a repris des études de psychologie au moment de notre mariage, 

et elle vient de quitter le théâtre professionnel pour un temps.

Cyprien est entrepreneur après avoir travaillé dans la banque et 

le conseil. 

Nous prenons nos marques petit à petit sur la paroisse, pour 

cette nouvelle et belle mission que nous démarrons.

Nous prions pour vous et serons ravis de vous rencontrer dans 

les prochaines semaines !

Bien à vous

Cyprien et Daria Callies

Le Père Jean d’Amour prête serment en tant que
Curé de sa nouvelle paroisse au Rwanda. ②

Lu dans la presse : Magazine Vocations N° 210

A la journaliste qui demande au père Adrien Comerre

comment est née sa vocation : « Je crois pouvoir dire

aujourd’hui, avec un peu de recul, que trois choses

m’ont façonné de façon ultime avant de dire Oui au

Seigneur : la lecture intégrale de la Bible, le service de

l’autel et la visite régulière à une personne âgée »



Cette année, notre Communauté compte 8

sœurs dont 6 étudiantes : 3 du Laos : Santy, Nith et Nouansy

+ 3 du Vietnam : Kim, Lê et Lan, ainsi que 2 ainées : Josefina

Espagnole et moi-même Franc-Comtoise. Nous

sommes engagées sur la paroisse Notre-Dame de Bon

Secours : catéchèse (3 sœurs) - visites à la résidence Ste

Marthe et à domicile (3 sœurs) en lien avec la Conférence St

Vincent de Paul - l’Œcuménisme - Et l’animation spirituelle à

l’EHPAD Notre-Dame du Pecq (4 sœurs)

Unies à la grande famille vincentienne, nous fêtons s.

Vincent de Paul en ce 27 septembre, dans son esprit voici

quelques-unes des paroles de Ste Jeanne-Antide :

« Tu sers Jésus-Christ dans la personne des pauvres »

« Dieu nous a créés pour sa gloire, appliquons-nous à le

connaître, à l’aimer, à l’adorer, et le servir uniquement

pour lui plaire, et à sa seule gloire »

nous présente la Congrégation fondée le 11 avril 1799

à BESANCON par sainte Jeanne-Antide THOURET,

Franc-Comtoise née le 27 novembre 1765 à Sancey-le-

Long.

Ste Jeanne-Antide, la fondatrice

« Ste Jeanne-Antide entra chez les Filles de la

Charité de s. Vincent de Paul en juillet 1787, mais la

fureur des révolutionnaires jeta à la rue les religieuses

et J. Antide dut rentrer dans son pays. A la suite d’un

triste exode à travers la Suisse et la Bavière, elle

rencontre 2 vicaires de Besançon qui lui font entrevoir

sa vocation de Fille de la Charité : « vous fonderez à

Besançon un institut pour l’instruction de la jeunesse

et le service des malades pauvres … ». Seule, elle

ouvre alors une école gratuite pour les filles et un

bouillon pour les déshérités. Plus tard, elle sera aidée

par quelques jeunes filles généreuses animées du

même idéal. Les fondations se multiplièrent alors à

travers l’Education, la Santé, l’Evangélisation et « le

Service spirituel et Temporel » sous toutes ses formes.

En 1810, Laetitia Bonaparte, mère de

Napoléon propose à Jeanne-Antide, à la demande du

roi Murat, une fondation dans le Royaume de Naples

et Jeanne-Antide part avec quelques sœurs au service

des pauvres en terre italienne. C’est là qu’elle mourut

en exil le 24 août 1826. L’Eglise par le Pape Pie XI la

proclamera Sainte le 14 janvier 1934.

Aujourd’hui

La Congrégation compte actuellement environ

2000 sœurs réparties sur 4 Continents : l’Asie,

l’Afrique, les deux Amériques et l’Europe. La Maison

Générale est à Rome et la Congrégation est de Droit

Pontifical.

Et à Bois – Colombes

Les Sœurs de la Charité sont à Bois-Colombes

depuis 2015 suite à la demande de fusion des sœurs

de Sainte Marthe avec notre Congrégation. La

célébration officielle eut lieu en 2014 dans la

cathédrale de Périgueux.

La communauté est au service de l’accueil de

nos sœurs venant de différents Continents, et en

études à l’I.C. P de Paris, au Centre Sèvres ou en

d’autres lieux de Formation.

③

Sœur Marie-France Mourot de la

Communauté des Sœurs de la Charité de Bois-

Colombes au 2, Villa du Château,

Joëlle Pichereau, paroissienne
de ND de Bon-Secours,
fabrique des livres en braille
pour une petite structure du
Bénin recueillant des enfants
aveugles comme elle nous
l'avait expliqué dans une
précédente gazette..
Elle est allée les apporter elle-
même et nous envoie un salut
fraternel depuis cet endroit
fondé par un prêtre
franciscain.



④

In memoriam Deux chers paroissiens nous ont quittés cet été.

Catherine Nivoit née le 2 mars 1926 et décédée le 21 juillet 2021.

Michel Baude, né le 6 novembre 1935 et décédé le 26 juin 2021

Michel et son épouse Odile sont arrivés à Bois-Colombes il y a plus de 40 ans. Ils
sont devenus paroissiens de Notre-Dame de Bon-Secours sur le tard, comme les
ouvriers de la dernière heure qui reçoivent le même Salaire ! Notre cher ami
Michel était un être délicieux, très attaché à l’histoire dont il connaissait tous les
recoins avec précision mais en même temps sans concession pour les abus qu’il
pouvait déceler. Il pratiquait un humour de chaque instant sur tout sujet et son
espièglerie l’a sûrement aidé à tenir pendant toutes ses années de maladie. Il
formait un couple très uni avec son épouse à qui nous redisons toute notre
amitié.

Elle est arrivée avec son époux dans le quartier au début des années 70 dans son
pavillon de la rue Blanche. Elle s’est occupée à la paroisse de l’heure d’amitié (accueil
une fois par mois dans les locaux de l’église), elle a fait du catéchisme, de la
comptabilité. Aux Journées d’Amitié, elle tenait le stand Ouvrages de Dames. Elle a
vraiment eu une vie de service, de sa famille (composée de 7 enfants, 23 petits-
enfants et 40 arrière petits-enfants) et des autres avec beaucoup de discrétion et
d’efficacité. Jusqu’au bout, malgré sa très mauvaise vue, elle venait à la messe le
samedi soir à St Marc, souvent accompagnée par une jeune de la paroisse. Sa foi était
inébranlable. Elle fut un exemple pour son entourage.

Une frat au cœur de l’après midi !

Tous les 15 jours de 14h15 à 16h45 
au presbytère de l’église St-Marc

Personne référente :  Marie-Annick GUERIN ou  Claire BOLZINGER au 06 86 87 60 43

Cette année, le thème est « Psaumes…. et Silences »
Déroulement des rencontres : 

14h15 : - Accueil –Essentiel temps de silence sur fond musical

-Chant à l’Esprit Saint 

-Prières (Prière de la Fraternité)

-Lecture chorale du Psaume et méditation dans le silence

Reprise à tour de rôle d’une phrase du Psaume ou petite prière spontanée

Accueil de la parole et méditation dans une attitude prière silencieuse

-Questionnements et partages inspirés par la méditation du Psaume 

15h15 : Support vidéo de notre curé : présentation et commentaire du psaume

Echange final

15h45 : Prière conclusive

16h : Annonces et Goûter partagé



⑤

Bonne nouvelle pour nos aînés en
Ehpad à Bois-Colombes !

Ils peuvent, pour cette rentrée 2021, assister de nouveau à la
messe mensuelle célébrée dans leurs établissements respectifs
: il s’agit des résidents de Ste Marthe, de Léopold Bellan et du
Cap.

Rendons grâce pour cette reprise et restons bien en Union de
prière avec eux!

Photo prise après la messe à Leopold Bellan. Le père Paul-
Marie et l'équipe de la paroisse avec Dominique Dujardin (à
droite) chaleureusement remerciée pour l'animation des
chants.

Annonce : Une jeune femme de 21 ans venant de Provins, Pauline, cherche un

logement inter-générationnel chez une personne âgée : loyer très modéré

contre services (promenades, lectures, nombreuses discussions, préparation de

repas, courses..) Elle est en 3ème année de licence de sciences de l’éducation,

catholique pratiquante avec beaucoup de joie de vivre.

Pour démarrer maintenant. 06 72 58 29 76



La fête de sainte Catherine a été retirée du calendrier officiel des saints en 1969 puis restaurée en tant que mémorial
facultatif en 2002. En effet son existence historique a été remise en cause par l’Eglise catholique. Cependant la
dévotion dont elle fait l’objet depuis des siècles, les nombreux miracles qui lui sont attribués, le témoignage de Jeanne
d’Arc, attestent sa réalité et sa sainteté.

Nombreux sont ceux placés sous son patronage : les professions liées à la roue, les étudiants, les orateurs, les avocats,
les philosophes, et les filles célibataires.

Parmi les attributs de la sainte, on trouve les habits royaux, la roue de son supplice, l’anneau de ses noces mystiques,
la palme des martyres, le livre, l’épée qui la décapita.

LA SAINTE DU MOIS : SAINTE CATHERINE D’ALEXANDRIE (25 Novembre)

⑥

Célébrée le 25 novembre depuis plus de 10 siècles, un des saints les plus
populaires, les plus invoqués ; son existence est aujourd’hui discutée. Qui est sainte
Catherine d’Alexandrie ?

Son histoire se répandit à partir du VIIème siècle, après la découverte par un moine
d’une tombe abritant le corps intact d’une jeune fille, au sommet du Mont Sinaï en
Egypte. Le lien fut fait avec le martyre de Sainte Catherine, dont la mémoire était
entretenue oralement depuis 300 ans. Le corps fut transporté au monastère, qui
prit le nom de Monastère Sainte-Catherine ; c’est aujourd’hui un des plus anciens
monastères encore en activité au monde.
Le récit de la vie de sainte Catherine fut alors mis par écrit.

Une jeune femme instruite qui défend sa foi.

Sainte Catherine est née vers 290 à Alexandrie, dans une famille noble. D’une
grande intelligence, elle reçut une éducation poussée, lut les auteurs grecs et latins.
Elle se convertit au christianisme, reçut le baptême et se consacra à Dieu. Elle fut
témoin des persécutions et des séances d’apostasie organisées par l’empereur
Maximin. Catherine se servit de sa culture et de sa rhétorique pour exposer à
l’empereur l’aberration de sa conduite et tenter de le convertir. Ce dernier décida
de la mettre à l’épreuve en la confrontant à une assemblée de docteurs et de
savants. Ils se soumirent contre toute attente à ses arguments et se convertirent.
Ils furent alors exécutés.

Mais, séduit par sa beauté, l’empereur proposant à Catherine de devenir sa
maîtresse, elle répondit qu’elle était l’épouse du Christ. Les tortures débutèrent.
Elle fut rouée de coups et laissée dans un cachot sans nourriture. Elle reçut la visite
de l’impératrice, qui se convertit en constatant la guérison miraculeuse de ses
blessures.
L’empereur lui infligea ensuite le supplice de la roue. Un ange du Seigneur la sauva.
Catherine fut alors décapitée, à l’âge de 18 ans. Des anges s’emparèrent de son
corps et le déposèrent sur la montagne. Il en coulait une huile sainte qui guérissait
les malades.

Une parenté spirituelle de Ste Jeanne d’Arc Une relique du corps de
sainte Catherine fut apportée par les croisés à Domrémy, village natal de
Jeanne d’Arc. Or cette dernière bénéficia très jeune des apparitions de
sainte Catherine d’Alexandrie et de saint Marguerite d’Antioche, toutes
deux vierges et martyres, qui la guidèrent jusqu’à sa mort. On remarque
des similitudes entre les épreuves infligées à sainte Catherine et Jeanne
d’Arc. La sainte française fut elle aussi confrontée à un tribunal de
docteurs en théologie, désarmés par la pertinence de ses arguments et sa
simplicité.

Eglise Saint Martin à Misy-sur-Yonne (77)

Monastère Sainte Catherine en Egypte



⑦

Pour être au top !

Présentation des TOPs par Annie Allain

Top top top ! Qui est là ? Chacun de nous sait ce qu’est

un « top model ». D’autres, plus à la page, savent ce

qu’est un « crop top », surtout s’ils ont une fille ou une

petite-fille encore ado. Laquelle vous expliquera, en

haussant les épaules (vu que vous êtes has-been !), que

cela consiste à porter un haut, aussi court que possible

(bonjour l’oxymore !), pour laisser voir le nombril,

souvent orné d’un diamant (faux), à moins de s’appeler

Kardashian). Ce n’est surement pas ce qu’Olivier

Montagne voulait évoquer lors de la réunion du RESAP

du 3 Juillet par le RESAP. Mais alors ? Si on vous dit que

c’est aussi un bon modèle, appétissant, cela vous aide-t-

il mieux ?

TOP, ce sont les Tables Ouvertes de la Paroisse. Une

initiative solidaire, conviviale, coopérative.

Elles n’ont rien d’un thé dansant, quoique la plupart des

convives fassent partie des seniors (enfin, aujourd’hui

on est déjà senior à 50 ans !). Pour beaucoup, c’est

l’occasion de rompre la solitude, de partager un plat, de

s’ouvrir à l’autre – dont on peut découvrir qu’il habite

votre quartier-, ou qu’il a un mignon petit chat à garder

à l’occasion des vacances, ou qu’il se pose des questions

métaphysiques, théologiques, philosophiques,

auxquelles vous ne pourrez jamais répondre, peu

importe !

Et cela n’a rien à voir, non plus, avec le parcours alpha

où des non-pratiquants, des recommençants, des

athées, des dubitatifs, débattent et questionnent en

matière de religion, également autour d’une table,

excellent prétexte pour ouvrir le dialogue et faire

connaissance.

Avec les TOPs, on est dans le concret et l’exercice est

tout aussi subtil ; il y faut un mélange de psychologie,

de tact, de discrétion, d’écoute, le tout allié à un sourire

permanent, une bonne humeur communicative, et une

certaine constance dans l’effort, car il faut bien que la

matérialité de la rencontre soit mise en œuvre. Pour les

accueillis, d’abord intimidés, il faut trouver

l’équilibre entre :

- ne pas ouvrir la bouche, sauf pour grignoter les plats

amenés par les uns et les autres, et raconter sa vie en

long, en large et en travers, ou Visite suprise du Père Victor lors d’une Agape
du soir au mois d’Aout

- s’épancher sur ses difficultés, au risque de décourager son

interlocuteur.

Toutefois, que l’on se rassure, l’expérience aidant, tout se

passe au mieux et la magie opère souvent comme vous le

confirmera Olivier : la preuve, c’est que l’initiative se

déploie, d’année en année. Elle démontre la vitalité des

paroissiens, leur générosité, leur désir d’innover.

Les TOPs ont lieu une fois par trimestre scolaire, sur

chacune des paroisses NDBS et Saint Marc. Les annonces

sont faites régulièrement dans la feuille d’information.

L’équipe est bien évidemment au top, surtout qu’il s’exerce

une sorte d’émulation bienveillante – et non concurrente –

pour savoir qui sera le plus au top !

Sûr que lorsque vous aurez quitté les lieux des agapes, vous

aurez à cœur de dire : c’était top !

S(top)pons la nos jeux de mots et disons-nous « à bientôt ».

TOP à NDBS :

Dimanche 10 Octobre, 27 Mars et 5 Juin

TOP à St Marc :

Dimanche 17 Octobre, 23 Janvier et 15 Mai



⑧

La gazette a rencontré Hortense Callens, paroissienne de ND de Bon-Secours qui coordonne les
deux équipes locales de l’Association Visitatio. Cette association existe depuis plus 4 de ans et est
par chance présente dans notre quartier. Ce fut un entretien emprunt de beaucoup de délicatesse.

La Gazette : Quelle est la vocation de Visitatio ?

La vocation de Visitatio est de pouvoir accompagner les personnes en fin de vie qui souhaitent rester à leur domicile.

Nous accompagnons également les personnes en Ehpad car il s’agit d’un domicile même s’il est collectif. Le

fonctionnement de notre accompagnement repose sur une équipe qui comprend au maximum 8 bénévoles, une

psychologue, une infirmière et un médecin. Tous sont formés sur les sujets de la fin de vie ou aux soins palliatifs. A

cette équipe peuvent être rattachés des bénévoles priants » qui font partie intégrante de l’équipe mais ne rencontrent

pas les personnes (et confient particulièrement les personnes dans leur prière) (prient dans le silence pour les

personnes) et des bénévoles de « service » qui peuvent aider en préparant des repas ou en effectuant quelques petits

bricolages ou autre. Une fois par semaine, l’équipe se réunit pour coordonner les visites et réfléchir à accompagner au

mieux les personnes. Bien sûr le médecin Visitatio est en lien avec le médecin traitant de la personne accompagnée. Il

ne le remplace pas, mais peut lui apporter son expertise en soins palliatifs. L’équipe soignante rassure et apporte ses

compétences spécifiques. Elle ne remplace pas les équipes mises en place au domicile (infirmières, auxiliaire de vie…).

La Gazette : Comment peut se dérouler un accompagnement ?

Après la prise de contact, le référent de l’équipe et

un soignant viennent pour une première visite pour

faire connaissance et définir les besoins de la

personne. L’aide est bien sûr très concrète et

apportée rapidement. Le personnel médical est

formé. Il peut aider à la mise en place d’un lit

médicalisé ou autres besoins spécifiques. La prise en

charge est gratuite. L’association est financée par des

dons pour couvrir les dépenses liées à l’engagement

des professionnels qui y travaillent. De leur côté, les

bénévoles visitent la personne au rythme des besoins

exprimés. Ils apportent une présence réconfortante,

positive et s’adaptent aux questions posées par les

personnes.

Pour cela, ils sont formés à l’écoute et aux spécificités de la fin de vie. Comme souvent, il est parfois plus facile de

parler de certains sujets à une personne qui n’appartient pas à sa famille. Si la personne visitée est catholique et le

souhaite, les bénévoles font le lien avec la paroisse pour demander un sacrement ou la visite d’un prêtre. L’équipe des

bénévoles est disponible aussi bien pour le malade que pour ses proches. De même les bénévoles ne remplacent pas

les équipes d’aumôneries ou le SEM. Ils respectent infiniment les croyances ou philosophies de chacun et font le lien

avec les différents cultes si besoin.

La Gazette : A quel moment fait-on appel à Visitatio ?

On appelle Visitatio quand on a une maladie grave qui met sa vie en danger. On peut appeler aussi Visitatio si on

ressent le besoin de parler de sa fin de vie, de sa propre mort avec une personne bienveillante et attentive. La

question de la mort est bien souvent taboue dans notre société, la politesse et la crainte de gêner son entourage font

que l’on n’en parle pas suffisamment. Le nom Visitatio fait référence à la visite de Marie à sa cousine Elisabeth. Celle-ci

exulte de joie à la venue de Marie. La fin de vie est accompagnée dans l’espérance de la vie éternelle et peut aussi être

vécue sans excès de tristesse.

Contacts : Hortense Callens tel : 06 50 82 40 90


